
148 LA SEMAINE RELIGIEUSE

services à l’abbé Pecci au commencement de sa carrière ecclé­
siastique ; devenu pape Léon XIII voulut récompenser ce 
dévouement. Deux Panic! avaient été ordonnés prêtres, l'un 
Mgr Agapito, l’autre Mgr Diomède. Le pape nomma Mgr Agi- 
pito secrétaire de la Congrégation des Evêques et Réguliers, 
qui était alors un poste cardinalice. Mais pour ne point avoir 
deux frères dans le Sacré-Collège, chose qui ne se fait point 
ordinairement, bien que les deux cardinaux Vannutelll soient 
frères, il exigea de Mgr Diomède une déclaration en vertu 4e 
laquelle il renonçait par avance aux honneurs du cardinalat, 
si les positions ecclésiastiques qu’il aurait à remplir le met­
taient sur le chemin de la pourpre. Mgr Agapito mourut peu 
d’années après, et alors le Souverain-Pontife, qui avait créé 
Mgr Diomède secrétaire des Rites, lui rendit la cédule par 
laquelle il renonçait au cardinalat. De plus, bien qu’il n’y 
ait point de règle fixe, il est cependant un usage en vertu 
duquel tout secrétaire des Rites qui a fait deux canonisations 
est créé cardinal. Mgr Diomède, avec la canonisation des 
Bienheureux Oriol et Hofbaer, en était à sa troisième canoni­
sation. Il avait donc l’espoir fondé d’être compris dans la 
promotion cardinalice que le pape fera à la fin de l’année. Le 
6 août au matin, le domestique du prélat, inquet de ne point 
avoir été appelé par son maître qui avait l’habitude de se lever 
à 4 heures et demi, entra dans sa chambre et le trouva étendu 
sur le lit sans parole, mais en pleine possession de ses facultés. 
On accourut, on put lui administrer le sacrement de l’Extrême- 
Onction ; quelques instants après, le prélat paraissait devant 
Dieu. Il n’y a pas à douter que les bienheureux et les saints 
dont 11 s’est tant occupé pendant les dernières années de sa vie, 
ne lui auront fait cortège auprès du redoutable tribunal et 
auront plaidé pour lui.
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